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ment, qu’un grand nombre de couvents sont actuellement pour­
vus de tout ce qui est nécessaire en cas d’incendie. Mais le devoir 
complet est-il rempli ? N’y a-t-il pas défaut d’organisation dans 
certaines institutions ? Au lendemain d’une catastrophe, op se dé­
sole, on crie qu’il faut plus de protection ; mais tout n’en reste-t-il 
pas là poui un trop grand nombre ? Il faut, de toute nécessité, que 
les mesures de prudence les pi is efficaces soient prises à l’avenir. 
Si les municipalités ne donnent pas l’exemple, que les maisons d’é­
ducation les devancent. Il est vrai que ces précautions contre le 
feu sont coûteuses, mais elles sont nécessaires, et il ne faut pas 
qu’une économie mal entendue les fasse omettre. Qu’on augmente 
plutôt le prix des pensions.

“ Dans la construction de nos maisons d’éducation, ne serait- 
il pas à propos de ne plus placer les dortoirs au dernier étage, mais 
dans les étages inférieurs, réservant pour un autre but, les salles 
occupées aujourd’hui par les dortoirs P Qu’on ait au moins à l’ex­
térieur des escaliers de sauvetage et que tous les mois, par exemple, 
on exeree les enfants à s'en servir.

“C’est un devoir pour toutes nos maisons d’éducation de se 
mettre en règle au plus tôt à ce sujet. ”

1 LES LIVRES

Dom Hebrard, bénédictin de Ligugé. Le Chef catholique ,, Fronçai*. Program­
me de vie intérieure et d’action héroïque. Paris (Gabriel Beauchesne, 117, rue de 
Rennes). Vol. in-16 de 176 pages. Prix: 2.50 francs.

Le Chef, c’est le gradé. Celui qui, à un titre quelconque, à la lourde 
et glorieuse responsabilité de conduire des hommes.

Nul n’a le droit d’être banal, dans l’exercice d’une telle fonction.
Et si plusieurs s’y montrent au-dessous de leur tâche, le Catholique 

lui, doit s’y affirmer supérieur.
Pourquoi ? Comment ? C’est ce que lui rappelle ce petit livre.
En un style alerte, incisif, tout militaire, l’auteur l’oblige à prendre 

uni conscience pleine et lumineuse de sa mission patriotique, religieuse, 
éducatrice.

Tout Chef catholique doit éminer, dominer et conduire — pour le 
bien de tous. Afin de préparer, dans le présent, à la Patrie bientôt délivrée 
par son héroïsme, un avenir meilleur.

Destÿié d’abord aux gradés, ce petit volume sera lu avec le même 
même profit par tous ceux des soldats français qui entendent ne laissser 
diminuer par la guerre ni leur idéal, ni leur esprit, ni leur cœur, par tous 
ceux qui se sentent l’âme d’un Chef.


